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Si au lieu d’assister à un 
énième spectacle, on partait 
touxtes ensemble à la mer ?
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Synopsis
D’amour et d’eau fraîche débute par une mauvaise nouvelle.

Alors que le public est installé dans l’autocar qui va l’amener au

spectacle, le metteur en scène prend la parole au micro d’un air dépité.

La représentation d’hier ne s’est pas très bien passée, honnêtement

il a connu des nuits meilleures, et après de longues réflexions sa

décision est prise : le spectacle ne sera pas joué ce soir. Mais comme

tout le monde est là avec l’envie de vivre une expérience, du temps

devant soi, et que l’autocar est prêt, il a une idée. Si au lieu d’assister à

un énième spectacle, on partait touxtes ensemble à la mer ?

Un spectacle déambulatoire 

qui ressemble encore aux 

vacances.

D’amour et d’eau fraîche en 2019 à la Bâtie, Genève
© Gabriel Balagué
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Note d’intention de Rémi Dufay
J’ai créé D’amour et d’eau fraîche il y a sept ans, dans le cadre
d’un concours organisé par la Bâtie – Festival de Genève à
destination des artistexs associéexs de L’Abri pour la co-production d’un
spectacle programmé au sein du festival. Le projet, élaboré dans une
certaine urgence (seulement sept mois entre le concours et la première)
a été présenté dans ce cadre à cinq reprises, du 7 au 11 septembre
2019.

Depuis, j’ai eu la chance de co-signer des spectacles en tant que
metteur en scène ou dramaturge et de travailler dans de nombreux
théâtres. Je considère D’amour et d’eau fraîche - avec beaucoup
d’affection - comme le premier projet de ma « carrière artistique ».
Premier projet à ma sortie de l’école d’arts visuels, premier projet dans
le milieu des arts vivants. D’un point de vue critique, je lui trouve
l’inachèvement et la justesse d’un premier spectacle. C’est un
projet dont on me reparle régulièrement, dans lequel je n’ai fait aucune
concession, mais qui aurait gagné à être plus développé, plus long dans
sa durée de représentation.

Ce spectacle a posé les bases personnelles d’une réflexion sur la
portée critique de l’art subventionné que je n’ai jamais activement
poursuivie. À l’heure d’une droitisation toujours plus marquée de la
société, il est nécessaire pour moi de continuer à les développer.
Plutôt que de créer un nouveau projet sur les mêmes thèmes, j’ai
proposé de re-créer D’amour et d’eau fraîche, dont le geste fut
fondateur de ma pratique, mais qui, faute de moyens artistiques et
théoriques, n’a jamais dépassé le stade d’esquisse.
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Est-ce que la critique 
subventionnée

n’est pas précisément 
là pour rendre

acceptable un système 
qui ne l’est pas ?
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Pourquoi au Loup ?
Nous avions vu la première ébauche de ce spectacle imaginé à la Bâtie 
il y a quelques années et quand il nous a proposé cette re-création on 
a été tout de suite partant·es. On suit le travail de Rémi Dufay depuis un 
moment. Sa façon de mener des projets collectifs, en extérieur, posant 
les questions du lien, de la nécessité de l’art, de notre capacité à réagir, 
de cette idée de faire bande, font écho avec les questions au Loup. Dans 
ses propositions, Rémi Dufay déploie une réflexion tout en la mettant en 
action, faisant expérimenter aux spectateurices ce qui est en jeu dans 
le projet, brouillant les frontières entre les disciplines, entre le vrai et le 
faux. Ce spectacle donne un espace pour vivre ensemble une aventure 
collective, modeste, mais où la question de faire avec prend tout son sens 
et où les rêves, les espoirs sont pris au sérieux.

Alors, même si D’amour et d’eau fraîche n’est plus vraiment une pers-
pective, car déjà l’eau se fait rare, et l’amour ?  Rémi Dufay poursuit son 
investigation entre mise en scène et art visuel nous plongeant dans une 
aventure réjouissante avec pas mal de surprises. C’est le spectacle de la 
rentrée qui ressemble encore aux vacances.
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« Dans ses propositions, 
Rémi Dufay déploie une 

réflexion tout en la
mettant en action, faisant 

expérimenter aux
spectateurices ce qui est 
en jeu dans le projet... »

- La co-direction du Loup
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Démarche artistique et théorique 
Expliqué par Rémi Dufay

D’amour et d’eau fraîche s’appuie sur la notion d’affaissement. 

L’affaissement (personnel)
Je définis l’affaissement comme le point de bascule où un individu 
cesse  de se battre pour ses idées et commence à agir pour préserver 
ses privilèges.

J’ai commencé à utiliser ce terme après avoir déménagé à Genève pour 
y vivre ma vie d’artiste. Très attaché à Caen, ma ville d’origine, j’y fai-
sais des allers-retours environ tous les quatre mois. De visites

en visites, je constatais que la distance qui me séparait de mes amiexs 
nous éloignait. Celleux qui m’avaient vu grandir, que j’avais vu grandir, 
évoluaient. J’avais l’impression que leur vie se rangeait, et je sentais 
qu’iels portaient sur moi un jugement quant au mode de vie que j’avais 
choisi : trop précaire, trop incertain, trop idéaliste. Ma vie n’était plus 
la leur. Leurs rêves, leurs idées, leurs opinions politiques s’étaient na-
turellement adaptées au mode de vie qu’iels menaient, afin de ne pas 
faire dévier la ligne qu’iels s’étaient tracéexs. 

Si j’ai pu me rendre compte de ces changements, c’est parce que j’avais 
moi-même quitté mon contexte d’origine. J’avais un point de vue dis-
tant, réflexif sur la ville et les amitiés dont j’étais originaire. Mon re-
gard avait changé et s’était façonné selon mes expériences.

Pour tenter de comprendre le décalage avec mes amiexs de Caen, j’ai 
porté mon regard vers moi-même, scrutant mes privilèges et ce dont 
j’étais fait. Je me suis demandé comment exercer mon métier d’artiste 
tout en agissant en adéquation avec mes convictions politiques. Dans 
quel domaine et pour qui travailler ? Comment financer ma pratique 
artistique et ma vie ? Est-ce que l’affaissement me guette ? Suis-je déjà 
affaissé ?
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L’affaissement (artistique)
Nombreux sont les lieux et artistexs qui se saisissent de discours en-
gagés, empruntés au domaine des luttes, pour habiller ou légitimer une 
œuvre ou une programmation.

Pourtant, alors qu’il y a production de valeur symbolique à partir de ces 
discours, ces lieux ou artistexs ne vont pas toujours au bout de leurs 
propos par peur de perdre leurs privilèges, adoptent un comportement 
qui produit des actions aux antipodes des idéaux prônés, sont financés 
par des instances dont les objectifs sont contradictoires avec les dis-
cours employés. Dans quelle mesure une apparente attitude militante 
peut-elle être un moyen de jouir de privilèges ou d’en conserver ?

Dans le spectacle, le metteur en scène s’inclut dans ces questionne-
ments et réfléchit à voix haute sur une manière légitime de faire de 
l’art subventionné. Il évoque la pression de la réussite, l’injonction à la 
productivité et à la rentabilité, l’entre-soi. Il fait la comparaison entre 
une demande de subvention et un choix esthétique, considérant que 
les deux sont déterminants dans la définition politique d’un spectacle. 
Fébrile, il évoque l’exemple de la soupape, qui est là pour relâcher de 
la pression dans un système au bord de l’explosion et fait le parallèle 
avec son activité d’artiste programmé dans des institutions publiques. 

Finalement, c’est de ce dernier exemple que découle la question 
centrale qui sous-tend tout le discours du metteur en scène et qui 
construit D’amour et d’eau fraîche par le biais de la notion d’affaisse-
ment : est-ce que la critique subventionnée n’est pas précisément là 
pour rendre acceptable un système qui ne l’est pas ? Et, si on répond 
positivement à cette question, alors en vient immédiatement une nou-
velle : pourquoi continuons-nous ?
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Le rapport fiction / réalité
J’utilise la fiction comme un vecteur de vérité, un outil de compréhen-
sion du monde réel. Elle me permet de donner corps aux idées, aux 
doutes et aux peurs qui m’habitent, de les incarner à travers des situa-
tions poétiques et burlesques, des personnages. Cela afin d’éviter d’as-
somer le public avec des conceptions théoriques.

Dans D’amour et d’eau fraîche, je souhaite que le rapport des specta-
teuricexs à la fiction soit défini par un processus aller-retour. Toute 
la première partie du spectacle sera construite sur un pacte fictionnel 
auquel les spectateuricexs adhèrent a priori avec plaisir. L’autocar dé-
marre comme une histoire qui commence et le premier coup de moteur 
est comme l’extinction des lumières de salle au cinéma : on s’apprête à 
vivre une aventure tout en restant bien calé au fond de son siège. Mais 
dans la seconde partie, le pacte se brise.

À partir de ce moment, j’aimerais que l’appréhension du public oscille 
entre une situation fictionnelle et une situation réelle, que tout de-
vienne possible. Les spectateuricexs ne doivent plus savoir où se si-
tuent la mise en scène et l’improvisation. Puis, petit à petit et au fur et 
à mesure que le metteur en scène change d’avis sur le fait de ne plus 
montrer son spectacle, la fiction devra reprendre le dessus. De retour 
dans le car, la nuit tombée, le public sera enveloppé dans une nappe 
d’images sonores maritimes, embarqué dans le bateau des amies sur la 
Méditerranée, comme des enfants assoupis dans la voiture des parents 
sur la route des vacances. La fiction sera rassurante, réconfortante. Et 
la destination de l’autocar ne sera pas anodine : ce sera le théâtre.
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